
LE S EG1, T D'U NE ALSN.

-ai où est-il.
-Ràin loin, bien loIn.-Et sa main

mnetrait l'horizon.
-Et votre mêoxeoù est-elle ?

-Adix minutes d'ici, là-bas, Prè-s
(d] -Village.

-Eh bliua! amu nom du ciel, ekta.ut,
menez-moi chiez votaie mrère!

VII

CE QUI CONSOLEc

Entre Viroflay -et it-lurs
d'un chemin -tourina.nt qui s'est perdu
depuis dans les tzavaux du cein
d'a fer, on ren=isqu.,ih en 1884 titre pe-
tite maison de vliètive apparence, do! t
la toiture d4crépite, les vitres à moitié
brisê-es, et les- mur-s icrevassés an-
noncaient la pauvreté et l'abandon,
Cette -maison, tomr à tour logement de
garde, auberge, à pied et ù, cheval, uni-
gasda le plâLtre, -mlheureuse dans ces

destnatonsdivexses, s'.%ppel-ait, la
maison 'Malseigne. Mle avait fini var
erre lou4ée à très-bas Prix à 'la tain.ile
qui l'habitait en ce moment. Qu'on

&-~teivec nmous una coup d'oeil daas
l'intérieur de la piàee principale où le
foyrer est vide, froid4 glacé: 'bve
de,_ 'Ceardires prouve qu'fon n'a pas; fait
de, feu depuis la Veilla

Presque torus les ustemsiles de- eu!-
sýine, les paxties les.plis, importantes
(lu M10bMlea- avant été vemudrez, la
pIèce est à peu prèýs nue. Quntre
ehaises en paille grsirune WaII-

vsetable de (bois ciré, deux c-:za-
beuun Vieux rouet, voilà t»out Ce

qui reste. Par une por7te entr'ou-
verte on -epercoit, dalms k la cI.ftabe
-oamtig uë, ua grand lit en bois bi ic,

saIns matelas ni rideauiix.
Ma,,gdieleine Miýlxrespy, <pendant toute-

.l matinée, a essayéý de faire tourner
ses fmSeaux ;Mais Peu àL penSes doigtýs
sge s(nt roidils; -une torpeur Miorale et
ph-yique s'est emparée d'elle: 15-es
deLuxK mains amaigrit-s se sont aos

S&eS le long de la chaise; elle r!ve ù,
l'immensité6 de son malhieur sa"la tiu,
sahns espoir, sains horizon. De temps
en temps -une -larme se t'ait jour sous

espaupières desséchées.
Une -petite fille, die six ou sept qns,

enta-eïen disant:
-Maman, j'ai bien faim.
Pour toute S6pon.se, Mnagdeleine,: lève

les y-eux au. ciel, puis elle dit ù. la pe-
tite :

--Tout à, l'heure, iançoise: ta soerur
va r-&veiir et nosdne- ose-f,
semble.

Et e~n disant ces mots elle s'- etYorce
de siouïrire, mais ce sourire fait mial.

*U0 i oine<nt après, n peAtit galrçoncii,
ia piou plus jeune, hâve, blêmie, grvia-
tant de filèvi, crie deilan', cham-
bre :

-"Màman, j'ai bien ifroid.
-Ooura.g-e, Piere-J.>aiull répond la

miûre, ta, soeur va rentrer "v' e 
bonne char-ge de bois ;-et son sourn-,e
de ReuuranTte co<nthimue à errer sur ses
lè-vres pâles.

Quelque3s minutes s'écoulent ; un au-
tr-e garçon, enoviron deouze oins, emta-e,
les bras arié~les veux fJis a, terre;
oelui-là na diUt riezi; sa figure est som-
bre: : il comprend.

Cette scène poignante druxe hopis
le maliiL

Tout à couap on en-tend sur la route
des -pas légers, rapides.

Ili voici Henriette ! s'éarIent à
la, fois la m'tee -et lme enf amIts ;-mais
et-t-- 7et paus seIle ! ajoute 'Magde-
leint' .ivec- -surprise.

Elle -entrait en effet, accompagnée
de NpéaPo>lnxxd; d'un megaxd il
mnesr'a eete 'misère

-Avant tout, nma chère madame Aru-
lirespy, dit-il d"us t<m énergique et af-
fectufeux à La fois, il faut rpourvoir aux
bfesoins de ces -efnset aux vôtres,
me permettez-vous de «onner un ordre
àI votre fils ainé ?

-Toocquese obéi,, à 'Monsieur, dit
Matgdeleiue stupéfaite.


